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A l’occasion de son assemblée générale en juin dernier, l’Udaf de Loire-
Atlantique a choisi d’aborder les enjeux des évolutions démographiques 
sur les politiques familiales lors d’une table ronde réunissant Julien 
Damon, sociologue, spécialiste reconnu des questions sociales, et 
Emmanuel Rivery, maire du Loroux-Bottereau.
Deux regards complémentaires, l’un porté sur les grandes tendances 
qui traversent la société française, l’autre ancré dans l’expérience 
quotidienne d’un élu local confronté aux besoins concrets des habitants.
Une rencontre qui a mis en lumière une conviction partagée : au-delà 
des statistiques, les transformations démographiques questionnent 
notre capacité collective à adapter les politiques publiques, à préserver 
les solidarités et à accompagner les familles tout au long de leur parcours 
de vie.
Comment soutenir ces solidarités familiales sans les épuiser ? Comment 
accompagner les aidants ? Comment garantir l’accès aux services 
lorsque les besoins augmentent ?
Autant de questions qui résonnent directement avec les missions 
portées chaque jour par les services de l’Udaf, les associations familiales 
adhérentes et les représentants familiaux.
Vieillissement de la population, baisse de la natalité, transformations 
des structures familiales, nouvelles attentes des habitants vis-à-vis des 
services publics... Les évolutions démographiques sont aujourd’hui au 
cœur des grands défis auxquels les territoires doivent faire face.

Marie-Josée Balducchi
Présidente de l’Udaf de 
Loire-Atlantique

É d ito

Une réponse innovante portée par l’Udaf 44
Face au vieillissement de la population et au souhait croissant des personnes âgées de conserver leur 
autonomie tout en évitant l’isolement, de nouvelles formes d’habitat émergent sur les territoires. En 
Loire-Atlantique, l’Udaf 44 (Union Départementale des Associations Familiales) s’inscrit pleinement 
dans cette dynamique en développant des solutions d’habitat inclusif qui placent la personne au cœur 
du projet de vie.

L ‘habitat senior inclusif

À Ancenis-Saint Géréon, depuis 2020, six femmes 
âgées de 56 à 66 ans vivent chacune dans leur 
appartement. Ici, chacune possède son chez-soi, 
ses habitudes et son autonomie.
Dans cet habitat dit « groupé », la vie collective naît 
de l’envie des habitantes de se retrouver.

Chaque mercredi matin, autour d’un café, les 
conversations reprennent. On échange des 
nouvelles, on parle du quotidien, on évoque les 
projets à venir. L’après-midi peut être consacré à 
une promenade sur les bords de Loire, à une partie 
de jeux de société, à un atelier bien-être ou à une 
visite culturelle dans un lieu apprécié du groupe.

Rien n’est obligatoire. Tout repose sur le choix.
C’est précisément ce qui donne sa valeur au 
dispositif. Pour plusieurs habitantes ayant connu 
auparavant l’isolement ou des parcours de vie 

fragilisés, ce rendez-vous hebdomadaire est devenu 
un repère essentiel. La certitude qu’un moment de 
partage existe chaque semaine, que quelqu’un sera 
là pour écouter, discuter ou simplement passer 
un bon moment. Grâce à l’accompagnement de 
l’animatrice-coordinatrice de l’Udaf, des auxiliaires 
de vie de l’ADAR 44 et à l’implication des habitantes, 
les liens se sont renforcés, malgré les mouvements 
dans les habitats (départs, arrivées).

Une façon de conserver son indépendance sans 
subir la solitude. Un équilibre entre autonomie 
et sécurisation, particulièrement adapté à des 
personnes qui ne relèvent ni d’un maintien à 
domicile isolé, ni d’un établissement collectif.
L’habitat inclusif n’est pas seulement une réponse 
résidentielle. Il est avant tout un cadre de vie où l’on 
continue à choisir, à participer, à créer du lien et à 
avancer ensemble.
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TÉMOIGNAGES DE REPRÉSENTANT.ES
L’Udaf de Loire-Atlantique compte près de 150 bénévoles appelés « représentant.
es familiaux », qui ont pour mission de porter et défendre la voix des familles 
dans près de 200 organismes et commissions départementales.

Entretien avec Alain Cottais,
représentant familial au Centre 
Communal d’Action Sociale de 
Bouguenais

Pouvez-vous nous présenter votre 
mission au sein du CCAS ?
En tant que représentant familial de l’Udaf 44, je participe 
aux Conseils d’Administration à raison de 4 à 5 réunions 
dans l’année et à la commission permanente. Cette 
dernière gère l’accès aux services de l’épicerie sociale 
(le CESAM). Elle est encadrée par un règlement intérieur 
et  un barème basé sur les ressources et les charges de 
la famille. Elle se réunit tous les 15 jours pour examiner 
principalement les aides alimentaires.
La personne fait la demande auprès d’un travailleur social 
sur la commune. Un dossier expliquant le contexte de 
la famille et sa situation budgétaire est ensuite transmis 
à l’instance. À partir de ces éléments, nous décidons de 
l’aide à attribuer en fonction du barème.
Le CCAS gère aussi le service infirmier de soins à domicile 
sur la commune et 7 autres communes conventionnées.

Vous entamez votre deuxième mandat de représen-
tant familial en CCAS. Voyez-vous des évolutions de 
situations ces dernières années ?
La venue à l’épicerie sociale permet un suivi de l’évolution 
de la famille, un lien social.
En quantitatif, il n’y a pas forcément plus de dossiers. Nous 
en traitons entre 10 et 20 tous les 15 jours. Toutes les 
tranches d’âge sont concernées. Nous constatons de plus 
en plus de demandes liées aux augmentations de coûts 
de l’énergie. Une fois, le logement et les charges payés, 
il ne reste plus rien pour se nourrir. Les changements 
brutaux de situations (séparation, maladie, perte d’emploi) 
amènent des personnes à formuler des demandes alors 
qu’elles n’étaient pas suivies jusqu’alors.  

A titre plus personnel, qu’est-ce que cette mission 
vous apporte ?
Je dois dire que l’Udaf est très bien perçue sur le territoire 
et reconnue pour les permanences du point conseil 
budgétaire, très fréquentées, et le partenariat avec la Ville 
de Bouguenais pour les logements du service Habitat 
Inclusif.
Je me sens utile aux gens de la commune. C’est 
l’impression que j’avais quand je travaillais. A la retraite, 
apporter ce que je sais faire me permet de prolonger ce 
sentiment. Je fais en quelque sorte mon colibri.

Entretien avec Mathilde Cassard, 
représentante familiale à la Caf

Pouvez-vous nous présenter votre 
mission au sein de la Caf ?
Nous sommes plusieurs représentants 
familiaux de l’Udaf à la Caf. Je suis 
titulaire. Je participe au Conseil 
d’Administration de la Caf dans lequel 

sont décidées des orientations plus politiques. 
Les différents représentants participent à différentes 
commissions  : la commission d’action sociale qui va 
examiner les demandes d’agrément des centre socio-
culturels, des espaces de vie sociale, foyers de jeunes 
travailleurs, les projets vacances, les projets REAAP 
(Réseau d’Écoute d’Appui et d’Accompagnement des 
Parents) ou encore la commission de recours amiable. Je 
participe à cette dernière. 

En quoi consiste cette commission ?
Nous avons deux principales missions : 
- Traiter les demandes de remises d’indus soit suite à une 
erreur de l’allocataire, soit suite à une erreur de la Caf. Un 
barème établi permet le traitement par les techniciens de 
la Caf. 
- Traiter les demandes de recours aux droits : 
•	Soit pour des effets de seuil relatifs à des dates  : par 
exemple, pour avoir accès à un droit, la personne doit 
avoir travaillé tant de jours ou tant d’heures. Il lui manque 
2 jours. La personne va demander une dérogation 
spécifique.
•	Soit pour des effets de seuil financiers  : par exemple, 
pour percevoir la prime d’activité, la personne a été en 
arrêt maladie une semaine, ce qui réduit ses revenus et 
ne lui permet plus de prétendre aux trois mois de prime 
d’activité. Elle demande donc le maintien de son droit. 
Nous étudions également les demandes de partage des 
prestations dans le cadre des gardes alternées. En effet, 
les dispositifs en place ne permettent pas l’application 
d’un partage alors qu’une loi européenne prévoit des 
recours possibles en cas d’unicité du droit.

Qu’est ce que cette mission vous apporte à titre 
personnel ?
J’ai l’impression d’aider la famille, j’ai un sentiment 
d’utilité sociale. Le fait de représenter l’Udaf c’est aussi la 
neutralité : qu’est ce qui est juste pour la famille ? C’est 
vraiment l’Udaf qui porte cette question. L’expertise Udaf 
est reconnue pour la connaissance sur la pluralité des 
situations. Partager avec le collectif de représentants est 
très soutenant : nous partageons nos points de vue, nous 
affinons nos connaissances.
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Familles, territoires, démographie : 
préparer l’avenir

D ossier

Quand les évolutions 
démographiques interrogent 
les politiques familiales

Les tendances observées depuis plusieurs années 
dessinent une société en profonde mutation. Le 
recul de la natalité, amorcé il y a plus d’une décennie, 
s’accompagne d’un allongement de l’espérance de 
vie et d’une hausse continue du nombre de personnes 
âgées dans la population. Dans le même temps, les 
parcours familiaux se diversifient et les modes de vie 
évoluent.

Pour le sociologue, ces changements imposent de 
porter un nouveau regard sur les politiques familiales. 
Pendant longtemps, celles-ci se sont construites dans 
une société marquée par la croissance démographique 
et l’arrivée massive des générations du baby-boom. Le 
contexte actuel est différent : les besoins des familles 
se diversifient et deviennent parfois plus complexes.

Au-delà des chiffres, c’est toute l’organisation sociale 
qui se trouve progressivement questionnée : 
logement, mobilité, accès aux soins, soutien à la 
parentalité, accompagnement du vieillissement ou 
encore lutte contre l’isolement.

Une France qui vieillit

La France connaît depuis plusieurs décennies une 
profonde transformation démographique. En 1980, 
les personnes âgées de 65 ans et plus représentaient 
environ 14 % de la population. Aujourd’hui, elles sont 
plus de 21 %, soit plus d’un Français sur cinq.
Cette tendance devrait encore s’accentuer dans les 
années à venir. Selon les projections démographiques, 
près d’un Français sur quatre aura plus de 65 ans à 
l’horizon 2040. Cette évolution constitue l’un des 
grands défis sociaux des prochaines décennies, avec 
des enjeux majeurs en matière de santé, d’autonomie, 
de logement et de solidarité intergénérationnelle.

Vieillissement de la population, baisse 
de la natalité, évolution des structures 
familiales... Les mutations démographiques 
à l’œuvre interrogent directement l’avenir 
des politiques familiales et des solidarités. 
À l’occasion de son assemblée générale, 
l’Udaf de Loire-Atlantique a souhaité ouvrir 
le débat en donnant la parole au sociologue 
Julien Damon et à Emmanuel Rivery, maire 
du Loroux-Bottereau. Regards croisés sur un 
défi qui concerne l’ensemble des acteurs des 
territoires et du mouvement familial.

Évolution du nombre de naissance et de décès en France 
Source : INSEE, CREDOC estimations de population jusqu’en 2021 et projections 2021-2070 à partir de 2022

Une natalité en recul

Parallèlement à l’avancée en âge de la population, la 
France enregistre une baisse continue des naissances 
depuis plus de dix ans. Longtemps considérée comme 
l’un des pays européens les plus dynamiques sur le 
plan démographique, elle fait aujourd’hui face à un net 
ralentissement de sa natalité.
En 2025, le nombre de naissances a atteint l’un des 
niveaux les plus faibles observés depuis la Seconde 
Guerre Mondiale. L’indice conjoncturel de fécondité 
est désormais inférieur au seuil nécessaire au 
renouvellement des générations. Cette situation 
interroge l’avenir démographique du pays et pose la 
question des politiques de soutien aux familles et à la 
parentalité.

Une espérance de vie qui progresse

Si les Français sont moins nombreux à naître, ils vivent 
en revanche de plus en plus longtemps. L’espérance de 
vie atteint aujourd’hui environ 85 ans pour les femmes 
et 80 ans pour les hommes.
Cette avancée, fruit des progrès médicaux, sanitaires 
et de l’amélioration des conditions de vie, constitue 
une réussite collective. Elle s’accompagne toutefois 
de nouveaux besoins tout au long de la vie. La société 
doit désormais relever un double défi : répondre aux 
attentes des jeunes générations tout en accompagnant 
une population âgée toujours plus nombreuse.
Cette nouvelle donne démographique influence 
également l’organisation familiale et les solidarités du 
quotidien.

La famille évolue, la solidarité demeure

Si la famille reste le premier espace de solidarité et 
d’entraide, ses formes ont considérablement évolué 
au cours des dernières décennies. Les parcours de vie 
se diversifient et donnent naissance à une pluralité 
croissante de situations familiales.
Aujourd’hui, la France compte davantage de familles 
monoparentales et de familles recomposées. Le 
nombre de personnes vivant seules progresse 
également. Dans le même temps, l’allongement de 
l’espérance de vie permet à plusieurs générations de 
coexister plus longtemps au sein d’une même famille, 
renforçant les liens entre les proches tout en faisant 
émerger de nouvelles responsabilités.
Parmi les évolutions les plus marquantes figure la 
montée en puissance du rôle des aidants familiaux. De 
plus en plus de Français accompagnent au quotidien 
un parent âgé, un conjoint malade ou une personne en 
situation de handicap. Souvent discret, cet engagement 
est devenu un maillon indispensable de la cohésion 
sociale. Plus de neuf millions de personnes apportent 
aujourd’hui un soutien régulier à un proche et près 
d’un aidant sur quatre concilie cette responsabilité 
avec une activité professionnelle. Avec l’augmentation 
du nombre de personnes en perte d’autonomie, les 
besoins d’accompagnement devraient continuer à 
croître dans les années à venir. La reconnaissance et 
le soutien aux aidants s’imposent ainsi comme l’un des 
grands défis des politiques familiales et sociales.
Face à ces réalités nouvelles, les politiques familiales 
sont appelées à s’adapter pour prendre en compte la 
diversité des parcours de vie et des situations familiales. 
Plus que jamais, elles doivent permettre à chacun de 
trouver sa place au sein d’une société en constante 
évolution.

D ossier

Objectif prioritaire de la politique familiale selon les français (%)
Source :DREES; 2021
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D ossier

Le territoire comme échelle d’action
Ces enjeux démographiques prennent une dimension très 
concrète à l’échelle locale. Pour les collectivités territoriales, 
l’évolution de la population influence directement les choix 
d’aménagement, de services publics et de soutien aux familles. 
Selon la structure démographique, l’attractivité du territoire 
et les services déjà présents, les élus sont conduits à adapter 
leurs politiques afin de répondre aux besoins émergents 
des habitants. Face à ces grandes tendances nationales, 
Emmanuel Rivery apporte un éclairage résolument concret. 
À la tête de la commune du Loroux-Bottereau, il observe au 
quotidien les transformations à l’œuvre et leurs conséquences 
directes sur l’action publique locale.
Pour les collectivités locales, les enjeux démographiques se 
traduisent très concrètement par la nécessité :
•	 d’anticiper les besoins ;
•	 d’adapter les équipements publics ;
•	 de soutenir la vie associative ; 
•	 de préserver les services de proximité.

Préparer l’avenir

L’un des messages les plus marquants de cette table ronde 
réside sans doute dans le regard porté sur l’avenir. Les 
mutations en cours représentent certes des défis majeurs. Elles 
obligent à repenser certains modèles, à adapter les politiques 
publiques et à faire évoluer les pratiques professionnelles. Mais 
elles constituent également une opportunité de réinventer 
les réponses collectives et de renforcer les solidarités de 
proximité. Dans un contexte marqué par les incertitudes 
économiques, sociales et environnementales, la famille 
demeure un repère essentiel. C’est précisément tout l’enjeu 
des politiques familiales et de l’engagement des acteurs qui, 
comme l’Udaf et son réseau, agissent chaque jour pour faire 
vivre les solidarités et accompagner les familles dans leurs 
multiples réalités.

Préférences
A votre avis, entre les 2 solutions, laquelle vous 

semble préférable pour mieux aider les familles ? 
Source : CREDOC

Jumeaux et Plus 44
Pour qui ? Parents et futurs parents de jumeaux, 
triplés ou plus.
Ce qu’elle propose : écoute, information, soutien 
entre pairs, prêt de matériel de puériculture, 
dressing solidaire, rencontres et événements 
familiaux.
Sa spécificité : accompagner les familles 
confrontées aux réalités de la parentalité 
multiple. 
Tél : 07 82 89 35 16 
Mail : jumeauxetplus44@gmail.com
 

Enfance & Familles d’Adoption 
(EFA 44)
Pour qui ? Adoptés, candidats à l’adoption et 
familles adoptives.
Ce qu’elle propose : permanences d’écoute, 
groupes de parole, conférences, rencontres 
conviviales et accompagnement à la parentalité 
adoptive.
Sa spécificité : mettre les besoins de l’enfant au 
cœur du projet familial et favoriser les échanges 
d’expériences entre familles. 
Mail : contact@efa44.org

Associations Familiales 
Catholiques (AFC)
Pour qui ? Toutes les familles souhaitant 
s’engager ou bénéficier d’actions d’entraide 
familiale.
Ce qu’elles proposent : conférences, chantiers-
éducation, soutien entre familles, baby-sitting, 
bibliothèque, accompagnement éducatif et 
actions de représentation des familles.
Leur spécificité : conjuguer services concrets 
aux familles et engagement en faveur de la 
politique familiale. 
Mail : contact@afc-nantes.org
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Des associations qui soutiennent les parents 
dans leur quotidien

Au-delà de leurs spécificités, ces associations adhérentes à l’Udaf de Loire-
Atlantique partagent les mêmes objectifs : écouter, accompagner et renforcer 
les capacités des parents afin qu’aucune famille ne reste seule face aux défis 
du quotidien.

École des Parents et des 
Éducateurs (EPE 44)
Pour qui ? Parents, jeunes et professionnels de 
l’éducation.
Ce qu’elle propose : écoute psychologique, 
accompagnement individuel et familial, 
groupes de parole, cafés des parents, 
conférences et médiation.
Sa spécificité : offrir un espace neutre d’écoute 
et d’accompagnement pour toutes les situations 
familiales.
Tél : 02 40 35 47 73
Mail : epe44@ecoledesparents.org

SOS Familles Emmaüs 44
Pour qui ? Familles confrontées à des difficultés 
financières ou à un risque de surendettement.
Ce qu’elle propose : avances remboursables 
sans intérêt, accompagnement budgétaire 
personnalisé, écoute et recherche de solutions 
durables.
Sa spécificité : prévenir le mal-endettement 
tout en préservant la dignité et l’autonomie des 
familles.
Tél : 06 04 53 43 88
Mail : sosfamillesemmaus44@free.fr

RESeau de Parents Parfaitement 
Imparfaits (RESPPI)
Pour qui ? Pour tous les parents
Ce qu’elle propose : rencontres entre parents, 
conférences, formations...
Sa spécificité : soutenir les parents dans leur 
fonction parentale par la pair-aidance
Tél : 06 62 37 19 78
Mail : asso.resppi@gmail.com

L’expérience du Loroux-Bottereau illustre la 
manière dont une collectivité peut anticiper ces 
nouveaux défis.
La commune a progressivement développé une offre 
de services pensée pour accompagner les habitants 
à chaque étape de leur vie : accueil du jeune enfant, 
équipements éducatifs et culturels, soutien à la vie 
associative, accès aux services publics ou encore 
dispositifs d’accompagnement social.
Au-delà des infrastructures, Emmanuel Rivery 
insiste sur l’importance du travail partenarial. 
Aucune collectivité, aussi dynamique soit-elle, ne 
peut répondre seule à l’ensemble des besoins des 
familles. Les solutions passent nécessairement par 
la mobilisation conjointe des élus, des associations, 
de la CAF, du Département, des acteurs sociaux, des 
professionnels de santé et des citoyens.
Cette dynamique collective constitue d’ailleurs 
l’un des principaux enseignements des échanges : 

face à des enjeux toujours plus complexes, l’action 
concertée devient une nécessité. Soucieuse 
d’associer les habitants aux choix qui façonnent 
leur cadre de vie, la municipalité développe une 
démarche de démocratie participative. Les citoyens 
sont ainsi régulièrement consultés sur les projets 
structurants de la commune.
Penser la proximité d’espaces accueillant  enfants, 
personnes âgées et professionnels de l’accompa-
gnement, tout en favorisant les rencontres entre ces 
publics, constitue un axe fort du projet municipal. 
L’objectif est de développer le vivre-ensemble, la 
citoyenneté et la cohérence éducative. L’inclusion 
des personnes en situation de handicap constitue 
également une priorité du territoire. L’enjeu est de 
développer des réponses adaptées permettant à 
chacun d’exercer pleinement sa citoyenneté, sans 
que la solidarité familiale ne soit l’unique ressource 
mobilisable.

La ville du Loroux-Bottereau : 
construire une ville à hauteur d’enfant



«Adopter un enfant aujourd’hui» : 
une conférence à Saint-Nazaire

Samedi 14 novembre à 10h30, 
Virginie Chandivert, présidente 
d’EFA 44, et Karine Nivelais 
membre active interviendront 
à l’invitation de la médiathèque 
Étienne-Caux de Saint-Nazaire 
dans le cadre de l’exposition BD 

« L’Adoption » d’Arno Monin pour une conférence 
consacrée aux réalités de l’adoption aujourd’hui.
Comment se déroule aujourd’hui un parcours 
d’adoption ? Quels sont les besoins des enfants 
adoptables ? Comment se construit progressivement 
le lien entre un enfant et ses parents ?
À travers des exemples et des expériences concrètes, 
cette conférence proposera un regard sur le parcours 
de l’adoption et la construction du lien familial.
Elle permettra de mieux comprendre les besoins 
des enfants adoptables et les réalités de l’adoption 
aujourd’hui, mais aussi d’apporter des repères à 
celles et ceux qui souhaitent réfléchir à leur projet de 
parentalité adoptive et aux enjeux liés à la création 
d’une famille par l’adoption.
Cette rencontre sera animée par Virginie Chandivert, 
présidente d’Enfance & Familles d’Adoption de Loire-
Atlantique (EFA 44), et Karine Nivelais.
+ d’infos : Samedi 14 novembre à 10h30
Médiathèque Étienne-Caux - Saint-Nazaire
Durée : 1h30
Gratuit sur réservation : 02 44 73 45 60

Actualités des MFR
Un nouveau partenariat avec le FC Nantes féminin
Les Maisons Familiales Rurales de Loire-Atlantique 
sont désormais partenaires officielles de l’équipe 
féminine du FC Nantes. Plusieurs rencontres entre les 
jeunes des MFR et les joueuses professionnelles seront 
organisées cette année, autour de thèmes comme le 
sport au féminin, la conciliation du sport et des études... 
Objectif : faire découvrir aux jeunes des MFR le sport 
féminin de haut niveau, mais aussi leur permettre 
d’échanger avec les joueuses sur leurs parcours, leurs 
expériences et les valeurs qui les animent. Des valeurs 
que les MFR partagent pleinement : solidarité, travail, 
persévérance et goût du collectif. 
+ d’infos : www.mfr-loireatlantique.fr 
Tél. 02 40 52 70 70

Portes Ouvertes des Maisons 
Familiales Rurales de Loire-Atlantique
Les 9 MFR de Loire-Atlantique ouvriront leurs portes 
au public vendredi 4 décembre 2026, puis les 22 - 
23 janvier et 19 - 20 mars 2027. Jeunes et familles 
pourront visiter les établissements, découvrir les 
formations et échanger avec les formateurs, les élèves 
et les administrateurs. Une occasion idéale pour 
découvrir concrètement les atouts de la pédagogie 
MFR et de l’alternance et se faire accompagner dans 
sa recherche de maître de stage ou d’apprentissage.
+ d’infos : www.mfr-loireatlantique.fr 
Tél. 02 40 52 70 70

Santé et Autonomie : 
une nouvelle offre ouverte à tous
L’Adapeila développe un secteur Santé et Autonomie, 
avec l’ambition de faciliter l’accès aux soins et 
l’accompagnement à domicile sur les territoires. Cette 
nouvelle offre, ouverte à tous, réunit aujourd’hui deux 
centres de santé pluriprofessionnels, des Centres 
Infirmiers de Santé (CIS) et des Services de Soins 
Infirmiers à Domicile (SSIAD).
En développant ces activités, l’Adapeila élargit son 
champ d’action et renforce ses coopérations avec les 
professionnels de santé, les acteurs sanitaires, médico-
sociaux et les partenaires locaux. Une même logique 
guide cette démarche : favoriser des réponses de 
proximité et des parcours de santé mieux coordonnés, 
au service de tous les habitants du territoire.
+ d’infos : adapeila.fr/sante-et-autonomie/

L’ADAR propose aussi des 
soins infirmiers à domicile
Dans le cadre de la réforme des Services Autonomie 
à Domicile (SAD), et en complément des services 
d’aide, l’ADAR propose désormais des soins infirmiers 
à domicile sur 3 territoires de Loire-Atlantique :
•	 Sur la commune de Nantes au sein d’une nouvelle 
structure nommée ADAR Santé.
•	 Sur Orvault et Sautron, au sein du « SAD Orvault-
Sautron », en partenariat avec le CCAS d’Orvault.
•	 Et dans le secteur Blain-Nozay, au sein de « Terre de 
Soin », en partenariat avec Vivre à domicile.
+ d’infos : Tél. 02 40 16 90 05 / adar44.com

France Alzheimer avec vous 
sur le Pays de Retz
L’association accueille les aidants et les aidés pour 
diverses activités pouvant libérer l’aidant(e) et 
l’accompagner, le soutenir, dans la maladie de son 
proche.
•	 A Pornic : le jeudi après midi avec un café mémoire, 
trois haltes relais et un groupe de parole, ainsi qu’une 
formation de cinq demi-journées pour les aidants 
deux fois par an.
•	 A St Lumine de Coutais, une fois par mois, le premier 
lundi après-midi avec une halte relais et un groupe de 
parole et un mardi après-midi, un café mémoire,
+ d’infos : www.francealzheimer.org
Ne restez pas seul(e): appeler le 06 86 62 46 57

Du côté des assos
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